
Archéologie en Languedoc, n'' 23, 1999

Stèles discoïdales de Ganges et sa région

par Robert Aussibal *

Un e planche de croquis , faisant part ie d 'un tra vail
manu scrit, et inédit, de F. Laurent sur l'histoire de
Ganges ', conservé à la mairie de Ganges, représente et
évoque l' exhum ation de six stèles découvertes lors
d' aménagements urbain s à Ganges, et aujourd ' hui d is­
paru es...

La construc tion du mo nastère de Dominicaines
«saint Dominique», devenu maison de retraite sous le
mêm e vocable, fut en trep rise sur l' em placement pos­
sible de l' ancien château de Ganges, Une église médié­
vale dédiée à Notre Dame des Font s (la bien nom mée) ,
avec son cimetière la jouxtant au nord -est, disparut
peut-être au cours des guerre s de Religion, au point de
ne pas avoir un emplacement décelable actuellement.

LES STÈLES 34,3,l3,111 GAN.Ol,02

Le collet est taillé en queue d ' aro nde, pour un bon
ancrage dan s le sol (seul celui de la 0 1 dépassant en
hauteur le diam ètre du disque).

Difficilem ent databl es hors de leur contex te iuitial,
on peut cependant les situer entre le XV Ie siècle, à la
fiu des guerres de Religion, et le XV IIe s.

La 01 porte une croix simpleme nt gravée, aux ex­
trémités des branches tréfl ées, d ite de Saint Maurice ,
(simple souci esthétique ou symbole cruc iforme du
prénom du défunt ?). A noter qu'une lettre (H majus­
cule, mais de 0.04m de hauteu r seulement) cantonne la
partie inférieure gauche de la cro ix.

Il pourrait s' agir de la stèle dessinée port ant le n' 2
sur la planche des croquis de F. Laurent (fig. 3) .

La 02, plus petite et mutilée, est ornée d 'une croix

Fig. 1 - Stèles de Ganges dans le couvent des Dominicaines
(Cl. R. Aussibal).

Lo rs d ' affouillem ents destinés à l' aménagement du
pui ts éo lien alimenté par une source, près du portail
d' entrée actuel, établi en bo rdure de l' ancien cimetière,
en fé vrier 1997, M . Henri Gineys, directeur de l' éta­
bli sseme nt mit au jour deux stè les disco ïdales
34.3 . 13. 111 GAN (0 1 et 2) (fig. 1) de dimen sion s et
d 'aspect fort différents, la 02 cassée à la jonctio n
disque-collet g isant à plat à 0,75 m de profondeur. Le ur
invent eur les mit en dépôt dans son établisse ment où
elles sc trou ven t encore.

M. J,-c. Richard put découvrir non loin de ce même
endro it la partie manquante de la stèle 02 qu'il déposa à
son tour et qui permit ainsi son en tière reconstitution.

Nous avons donc deux stèles entières, anépigra­
phiques, taillées dans un même calcaire local blanc ocré.

Toutes deux ont un revers vierge, se ule la face avers
étant porteuse du «signe» de la cro ix, cro ix latine à la
branche inférieu re allongée, mais non pédoncul ée.

* Président de l'Union «Sauvegarde du Rouergue».
1/ François Laurent - Aganticum, essai historique du camoll de Ganges el des environs. ouvrage [nique en deux parties. l'une imprimée (190l),

l' autre manuscrite (vers 1910) et un total de plus de 600 pages, dont la publication est envisagéeen 2000. Aux ouvrages classiques sur Ganges.
dont la monographie de l' abbé J. Rouquette, on ajoutera les deux ouvrages de M. Guy. Les eglisesSaill i-Pierre dl' Ganges, Nîmes, 1996 et Les
seigneurs de Ganges (1096-1340), Nîmes. 1999.
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h. totale diam . disque épaisseur croquis

34 .3.13.1 11. G AN 01
34 .3.13.1 11. GAN 02

0,62
0,52

0,29
0,26

0.12
0. 10

n02 - croqui s
disparu e

Dimensions comparées en mètres. Les tranches sont bien souven t légèrement arrond ies aux angles et difficilement mesurables.

latine soigneusement gravée et aux à-plats évidés, bou­
chardés, dont la branche inférieure se poursuit sur le
collet afin que, la stèle une fo is en place, la croix pa­
raisse fichée dans le sol. La cass ure disque -collet
donn e le niveau de celui-ci et semble bien prou ver, soit
une mutil ation volontaire, soit un remploi ultérieur.

LA STÈLE 34.3.13.174.MEB.OI (fig . 2)

Elle fut signalée en novembre 1996, sce llée à hau­
teur d'homm e, dans le mur de soutènement oues t à
l'intérieur du cimetière de Bauce ls (commune de Mou­
lès et Baucel s) voisin de «l' Eg lisette» dédiée à St Jean­
Bapti ste, par M . J.-c. Richard et le père Marcel Guy,
ancien curé de Ganges, bien qu' ell e soit déjà connue
de Mme Bezzina qui la photographia, en place , en
199 3. (Mme Bezzina résidant juste en face la colline
portan t à son sommet cette très ancienne église paroi s­
siale, au «Domaine des Oliviers», en bordure de la
route de Ganges à Nîmes).

Une croix grecq ue (?) aux branches droites, tleurde­
lysées aux extrémi tés, est cantonnée de cercles, inscrivant
des ,symboles astraux: solaires, rayonnant s aux cantons
supérieurs et lunaires, inversés, haut-bas, aux cantons in­
férieurs. A l'intersection des branches, un carré, marque
en témoin ceotral, le niveau de l'aplat initial.

A mon avis, il s 'agit ici d 'un disque proche parent
de celui dessiné sous le n06 sur la planche de Laurent
(fig. 3). A défaut des symboles astraux. Sur cette der­
nière apparaît donc le collet, manquant ici , avec les
signes approxi mativement 1 et h (le 1 devenant 1), cette
dernière lettre faisant corps avec la branche inférieure
de la croix et qui, en fait, sont sans nul doute les lettres
1 et h, abréviation courante de Ihesus = Jesus.

D'autre part, il s'agit du même type de croix, styli ­
sée de la même faço n, provenant peut -être de ce fait,
du même atelier ou lapicide.

Dimension s en m. : H totale = 0,70 (recons tituée) ;
diam ètre du disque = 0,32 ; épaisse ur = 0,12

Elle pourrait dater des XVI - X VIIe siècles.

Fig. 3 - Dessins des stèles de Ganges par F. Laurent, 190.

Observations concernant les pierres tombales trou ­
vées lors de la démolition du château dc Ganges (fig.
3 : dessins de 1 à 6 )

1 - Pierre droite - portant une croix latine en haut
relief. Datation récente après le XVIIe. Disparue.

2 - Stèle discoïdale complète - portant une croix,

ANNEXE

Fig. 2 - La stèle 34.3.13.1 74. MEB.Ol

Cette stèle, cass ée à la jonction disque-collet , ne
présente plus qne son disque, le pied, ou collet, ay ant
disparu . Récupérée sans doute lors de travaux, elle fut
scellée en «pieux remploi» dan s l 'appareil mural.

Descell ée du mur, à la demande de M . J.-C. Ri­
chard, elle es t présentée sur un support en fer forgé
co ntre la paroi interne du mur de la nef, dan s «I' Egli­
sette» même. Entre temps, elle fut déposée à la mairie
de Mo ulès et Baucels.

Massive, elle est constituée d'un calcaire grossier,
très dense, avec d' importantes cavités et inclu sion s de
silex. De ce fai t elle n' est ornée que sur la face visible.
Le matéria u, taillé en creux, l' est de façon plutôt fru ste.
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dite de St Maur ice, gravée ( croix grecque à branches
tréflées ). Identifiée à la 34.3. 13.11I.GAN.Or.

3 - Stèle discoïdale croix grecque dite «disloqu ée»­
les branches séparées par de grand s vides donnent
l'illusion d'une croix de St André. Disparue.

4 - Stèle discoïdale portant une croix grecque cer­
clée. Disparue.

4bis - Base de collet cassé - n' appartenant pas à la
stèle 4 - le cercle, inscrivant la croix n'étant pas pé­
donculé, mais à une stèle hampée et nourrie. Disparue.

S - Croix latine - portant une croix gravée et recroi­
settée de traits parallèles ct besant central. Disparue .

6 - Stèle discoïdale - croix latine pédonculée - dé-
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borda nte sur le collet, confondue par erreur de gra­
phisme avec 3.I3.174.MEB.Or.

Note importante
La partie de co llet (4bis) n' appartient pas à la

13.III.G AK 02 qui a pu être reconstituée, (v. photos)
mais à une autre stèle disparue.

Q uant à la 13.III .GAN.02. elle a pu être reconsti­
tuée à partir des deux fragments; disque ct collet, cc
dern ier ayant été exhumé par M. J.-C.Richard, après la
découverte du disque par M.Gineys.

Les stèles nO], 3, 4, 5 sont restées introuvables,
seule a été identi fiée sûreme nt la n02.
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